
 
 
 
 

Chapitre 17 

Un souverain sacrificateur selon l’ordre 
de Melchisédek (partie 2)  

Hé 7.1-10 
 

En effet, ce Melchisédek,  
roi de Salem, sacrificateur du Dieu Très-Haut, -qui alla au-devant d'Abraham lorsqu'il 

revenait de la défaite des rois, qui le bénit,  2 et à qui Abraham donna la dîme de tout, -qui est 
d'abord roi de justice, d'après la signification de son nom, ensuite roi de Salem, c'est-à-dire roi de 
paix, -  3 qui est sans père, sans mère, sans généalogie, qui n'a ni commencement de jours ni fin de 
vie, -mais qui est rendu semblable au Fils de Dieu,  
-ce Melchisédek demeure sacrificateur à perpétuité.   

4 Considérez combien est grand celui auquel le patriarche Abraham donna la dîme du butin.  5 
Ceux des fils de Lévi qui exercent le sacerdoce ont, d'après la loi, l'ordre de lever la dîme sur le 
peuple, c'est-à-dire, sur leurs frères, qui cependant sont issus des reins d'Abraham;  6 et lui, qui ne 
tirait pas d’eux son origine, il leva la dîme sur Abraham, et il bénit celui qui avait les promesses.  7  

Or c'est sans contredit l'inférieur qui est béni par le supérieur.  8 Et ici, ceux qui perçoivent la 
dîme sont des hommes mortels; mais là, c'est celui dont il est attesté qu’il est vivant.  

 9 De plus, Lévi, qui perçoit la dîme, l'a payée, pour ainsi dire, par Abraham;  10 car il était 
encore dans les reins de son père, lorsque Melchisédek alla au-devant d'Abraham1. 

 
ans la dernière étude nous avons vu qui est 

Melchisédek et comment il préfigure Christ dans les Écritures. Nous avons exposé le premier 

                                                 
1 Ce sermon a été originellement prêché le 18 janvier 2009 à l'Église évangélique de Saint-Jérôme. 
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but de l’auteur en présentant Melchisédek : démontrer l’origine du sacerdoce de Jésus-Christ. 

Dans la présente étude, nous verrons son deuxième but : mettre en évidence la supériorité de 

la Nouvelle Alliance sur l’Ancienne Alliance en montrant la prééminence du sacerdoce 

melchisédekien sur le sacerdoce lévitique. Le génie de l’auteur consiste à faire ce tour de 

force à partir de l’Ancien Testament. L’auteur révèle son intention au verset 4 lorsqu’il écrit : 

« Considérez combien est grand celui auquel le patriarche Abraham donna la dîme du 

butin. » Dans les versets qui suivent, il fait la démonstration de cette affirmation. L’impératif 

Qewrei/te, theōreite, (considérez) est plus fort que la traduction de Louis Segond. Le 

verbe a le sens de contempler ou d’être spectateur. Le verbe theōreite a un objet, il précise ce 

que les lecteurs doivent contempler : la grandeur de Melchisédek. L’adjectif exclamatif 

phli,koj, pēlikos, qui sert d’objet au verbe, donne à la phrase le sens suivant : admirez 

comme il est grand !   

Comment l’auteur arrivera-t-il à démontrer la grandeur de Melchisédek à partir des 

Écritures puisqu’elles disent très peu sur lui ? Il doit simplement prouver que les Écritures 

présentent Melchisédek comme étant supérieur à Abraham et ses descendants (en particulier 

Lévi). Puisque Christ est typifié par Melchisédek, si ce dernier transcende ce que représente 

Abraham, le sacerdoce de Christ se trouvera de facto au-dessus de toute l’économie 

vétérotestamentaire. Voilà donc pourquoi il est si important de démontrer la supériorité de 

Melchisédek. L’auteur fait avec Abraham exactement comme il a fait avec Moïse au début du 

chapitre 3; il ne l’abaisse pas afin de montrer la supériorité de l’autre, mais il l’élève le plus 

haut possible puis démontre que malgré cette élévation l’Écriture place Melchisédek au-

dessus du Patriarche.  

Avant d’élever Melchisédek donc, l’auteur élève Abraham. Il le fait de trois façons. 

Tout d'abord, il rappelle les circonstances par lesquelles Abraham rencontra Melchisédek. 

Abraham revenait vainqueur d’une bataille militaire. Depuis plusieurs années le roi 

Kedorlaomer dominait plusieurs villes et plusieurs rois. Certains rois voulurent s’émanciper 

de sa domination, mais Kedorlaomer et son armée leur infligèrent de lourdes défaites. Les 

vainqueurs firent main basse sur les villes défaites en les dépouillant de leurs richesses. Avec 

leur butin ils enlevèrent Lot et sa famille. Abraham arma ses serviteurs et partit à la poursuite 

de Kedorlaomer et des rois qui l’accompagnaient. Abraham remporta une victoire définitive 

sur Kedorlaomer qui auparavant demeurait invaincu. De retour avec le butin il paya la dîme à 
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Melchisédek. Le roi de Sodome voulait enrichir Abraham en lui laissant une part du butin 

ramené, mais Abraham refusa. Ce récit nous est rapporté au chapitre 14 de la Genèse. En 

rappelant ces circonstances glorieuses, l’auteur élève Abraham. Celui-ci avait mené une 

brillante campagne militaire qui faisait de lui un héros pour ses contemporains, mais surtout 

pour ses descendants après lui. Les juifs se glorifiaient d’avoir Abraham pour père (Mt 3.9 ; 

Jn 8.39, 53) puisqu’il était l’ami de Dieu : « Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à 

justice; et il fut appelé ami de Dieu. (Jc 2.23) » 

En second lieu, l’auteur élève Abraham en le présentant, au verset 6, comme « celui qui 

avait les promesses ». Du point de vue de l’héritage spirituel, aucun homme n’était plus riche 

qu’Abraham, auquel Dieu avait promis, par serment, le salut en sa postérité. À cet effet, 

l’apôtre Paul écrit : « Or les promesses ont été faites à Abraham et à sa postérité. Il n'est pas 

dit: et aux postérités, comme s'il s'agissait de plusieurs, mais en tant qu'il s'agit d'une seule: et 

à ta postérité, c'est-à-dire, à Christ. (Ga 3.16) » En rappelant qu’Abraham était l’homme qui 

possédait les promesses divines, l’auteur de l’Épître aux Hébreux souligne la notoriété unique 

de ce personnage. Après tout, c’est avec lui que débute formellement l’alliance de 

rédemption.  

Finalement, l’auteur insiste sur la grandeur d’Abraham en lui accolant un titre : 

Abraham le patriarche (patria,rchj, patriarchēs). Le mot patriarche veut littéralement 

dire le père-chef. Ce titre confère quelque chose d’officiel, voire institutionnel, à Abraham. 

Celui-ci est le chef d’une nation, qui plus est une nation unique, Israël, qui occupera 

longtemps le premier plan dans l’histoire de la rédemption. Le patriarche représente donc 

toute l’alliance vétérotestamentaire. En le soumettant à Melchisédek, l’auteur montre que ce 

n’est pas simplement un individu qui lui est inférieur, mais tout un ordre, une économie, une 

dispensation. John Brown écrit : « Tous les offices sacrés sous l’ancienne économie selon la 

Loi étaient (…) centrés dans la personne du patriarche. Dans la personne d’Abraham, toute 

l’économie selon la Loi rendit hommage à une autre; à une économie plus spirituelle, dans la 

personne de Melchisédek2. » 

 Ayant ainsi élevé Abraham et l’Ancienne Alliance autant qu’il le pouvait, l’auteur va 

maintenant démontrer qu’ils sont surpassés par Christ. Délaisser Christ pour revenir à 

l’Ancienne Alliance, tel que l’envisageaient certains Hébreux, serait donc une grave erreur. 
                                                 

2 John Brown, Hebrews, p. 330. 
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Du texte de Genèse 14.17-20, l’auteur tire cinq arguments qui montrent la supériorité du 

sacerdoce selon l’ordre de Melchisédek. Intrinsèquement donc, ces arguments prouvent la 

supériorité de la Nouvelle Alliance (Melchisédek) sur l’Ancienne Alliance (Abraham). 

Examinons maintenant ces cinq arguments sans les prendre nécessairement dans l’ordre dans 

lequel ils se présentent.  

1. Melchisédek leva la dîme sur Abraham 

À trois reprises le texte rappelle qu’Abraham paya la dîme à Melchisédek : « v. 2 … à 

qui Abraham donna la dîme de tout. v. 4 Considérez combien est grand celui auquel le 

patriarche Abraham donna la dîme du butin. v. 6 Il leva la dîme sur Abraham ». Pourquoi 

Abraham versa-t-il la dîme de son butin ? Le père Spicq indique que le versement de la dîme 

est doublement significatif : d'une part, il sert de salaire, d’autre part il est « une 

reconnaissance de l’éminente dignité du sacerdoce (Lv 27.30-33 ; Nb 18.21) »3. Pour Arthur 

Pink, la dîme que versa Abraham à Melchisédek était en reconnaissance de la bénédiction 

que ce dernier venait de lui donner4. Le docteur Amar Djaballah, quant à lui, souligne que 

c’est en tant que patriarche qu’Abraham paya la dîme, soumettant ainsi son office à celui de 

Melchisédek5. En levant la dîme sur Abraham, Melchisédek est présenté comme appartenant 

à un office supérieur à celui du patriarche et ses descendants.  

Puisque le patriarche Abraham a révéré Melchisédek en lui donnant la dîme de tout, à 

combien plus forte raison devrions-nous révérer le Christ ? S’il a payé le dixième de ses 

possessions à celui qui incarnait l’ombre de la réalité, ne devons-nous pas tout donner à Celui 

qui est le Véritable ? La Bible n’appelle pas les croyants du Nouveau Testament à donner 

leur dîme seulement, mais à offrir leurs corps, c'est-à-dire leurs vies entières, « comme un 

sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu (Rm 12.1) ». Nous sommes invités à faire « tout pour 

la gloire de Dieu (1 Co 10.31) »; manger et boire à sa gloire (1 Co 10.31); vivre et mourir à 

sa gloire (Rm 14.8). Ce n’est pas une place moindre que celle-ci que nous devons offrir à 

Christ dans nos vies, autrement nous le déshonorons.  

                                                 
3 C. Spicq, L’Épître aux Hébreux, p. 64 (note c). 
4 A.W. Pink, Hebrews, p. 413. Cette suggestion est d’autant plus probante qu’elle suit l’ordre du texte dans la 
Genèse.  
5 A. Djaballah, Épître aux Hébreux, p. 153. 
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2. Melchisédek bénit Abraham 

Le deuxième argument qu’emploie l’auteur pour démontrer la supériorité de 

Melchisédek est la bénédiction que conféra ce dernier à Abraham et ses descendants. Il 

mentionne trois fois cette bénédiction : « v. 1 ce Melchisédek... qui le bénit. v. 6 Il bénit celui 

qui avait les promesses. v. 7 Or c'est sans contredit l'inférieur qui est béni par le supérieur. » 

Pour l’auteur de la lettre, cet argument est axiomatique et rien ne peut y être opposé 

(cwri.j de. pa,shj avntilogi,aj) : « Or c'est sans contredit l'inférieur qui est 

béni par le supérieur. » Si Abraham en tant que patriarche paya la dîme, ici c’est Abraham en 

tant qu’héritier des promesses qui accepte la bénédiction.  

Logiquement et théologiquement, la bénédiction n’est pas ascendante, mais 

descendante : « Ne vous y trompez pas, mes frères bien-aimés: toute grâce excellente et tout 

don parfait descendent d'en haut (Jc 1.16-17) » La bénédiction patriarcale vient toujours de 

plus haut (Gn 27.27-29 ; 48.15-16 ; Dt 33). Dans ces textes, on imagine mal les fils bénir les 

pères… Dieu avait déjà dit à Abraham que toutes les familles de la terre seraient bénies en lui 

(Gn 12.3). Le monde entier peut être béni en Abraham parce qu’Abraham est béni; sa 

bénédiction c’est le Christ, ici préfiguré par Melchisédek. Remarquons qu’Abraham accepte 

d’être enrichi spirituellement par Melchisédek alors qu’il refusera de l’être quelques instants 

plus tard par le roi de Sodome (cf. Gn 14.21-24). La bénédiction que Melchisédek prononça 

sur Abraham ne consistait pas simplement en des mots, mais elle apporta un bénéfice réel. 

Elle était un type de la bénédiction du salut que notre Grand-prêtre prononce en notre faveur. 

Hywel Jones écrit : « Melchisédek agissait comme médiateur entre la bénédiction de Dieu 

pour Abraham et la gratitude d’Abraham pour Dieu. C’est ainsi que Jésus, de façon plus 

majestueuse encore, exerce sa médiation au nom du Dieu Très-Haut6. » 

Typologiquement, Melchisédek bénissant Abraham c’est Christ bénissant les croyants : 

« de sorte que ceux qui croient sont bénis avec Abraham le croyant (Ga 3.9) ». De plus, le 

fait que Melchisédek était issu du paganisme peut être envisagé comme une indication que la 

descendance d’Abraham — les héritiers du salut — serait en grande partie composée de 

Gentils (Ga 3.8, 14)7.  

                                                 
6 Lets Study Hebrews, p. 72. 
7 C’est, en tout cas, l’opinion de John Owen, Hebrews, vol. 5, p. 300. 
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3. Melchisédek n’est pas un descendant  

Ceux des fils de Lévi qui exercent le sacerdoce ont, d'après la loi, l'ordre de lever la 
dîme sur le peuple, c'est-à-dire, sur leurs frères, qui cependant sont issus des reins 
d'Abraham; et lui, qui ne tirait pas d’eux son origine, il leva la dîme sur Abraham, et 
il bénit celui qui avait les promesses. (Hé 7.5-6) 

Le fait que Melchisédek lève la dîme sur le patriarche tout en n’étant pas un descendant 

d’Abraham, encore moins de Lévi, est le troisième argument pour montrer que notre prêtre 

est supérieur à Abraham et ses descendants. Kent Hughes explique comment fonctionne cet 

argument :  

L’auteur vient de marquer un bon point [en relevant la dîme prélevée par 
Melchisédek sur Abraham], mais il réalise que quelques-uns pourraient amoindrir cet 
argument dans leur réflexion en répondant : « Qu’y a-t-il de si extraordinaire à 
propos de ça ? Les prêtres lévites lèvent la dîme eux aussi ! » Alors, par anticipation, 
il ajoute les versets 5-6 (…) Son point est que la légitimité, pour les lévites, de lever 
la dîme leur vient de la Loi, et non d’une supériorité naturelle. Mais Melchisédek 
était différent. Il « ne tirait pas son origine de Lévi », et de plus, en tant que figure 
supérieure, il collecta la dîme, non du peuple, mais d’Abraham. 8 

L’argument s’éclaire davantage lorsqu’on fait intervenir une affirmation que notre 

auteur a faite précédemment :  

Nul ne s’attribue cette dignité, s'il n'est appelé de Dieu, comme le fut Aaron. Et 
Christ ne s’est pas non plus attribué la gloire de devenir souverain sacrificateur, mais 
il la tient de celui qui lui a dit: Tu es mon Fils, Je t’ai engendré aujourd'hui ! Comme 
il dit encore ailleurs: Tu es sacrificateur pour toujours, Selon l'ordre de Melchisédek. 
(Hé 5.4-6) 

Christ n’est pas devenu Grand-prêtre comme les lévites le devenaient, c’est-à-dire par 

vocation générationnelle. Sa vocation est extraordinaire, spécifique et unique, elle vient 

directement de Dieu. En plus, Christ a une supériorité et une priorité sur Lévi, car l’origine de 

son sacerdoce lui est antérieure. Vanhoye écrit :  

Par cette analyse de Gn 14, l’auteur a sapé la conviction traditionnelle des Juifs, qui 
attribuaient au sacerdoce lévitique la valeur la plus haute. Il a montré, en effet, 
qu’avant même de parler de la naissance de Lévi, la Bible avait déjà esquissé la figure 
d’un prêtre différent et supérieur9. 

                                                 
8 R. Kent Hughes, Hebrews, An Anchor for the Soul, vol. 1, Preaching the Word, Wheaton, Illinois, Crossway 
Books, 1993, 2 volumes, p. 188. 
9 Albert Vanhoye, Le message de l’épître aux Hébreux, Cahier Évangile 19, Paris, Cerf, 1977, p. 46.   
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 Mais le fait de ne pas être prêtre par descendance aaronite ou lévite donne lieu à un 

autre avantage : celui de ne pas être soumis à la temporalité. Ceci constitue la quatrième 

preuve de la supériorité du sacerdoce selon l’ordre de Melchisédek.  

4. Melchisédek est vivant 

Notre auteur écrit : « Et ici, ceux qui perçoivent la dîme sont des hommes mortels; mais 

là, c'est celui dont il est attesté qu’il est vivant. (Hé 7.8) » La dualité est facile à saisir : les 

lévites sont des prêtres mortels, Melchisédek préfigure un prêtre immortel et éternel. Nous 

avons déjà développé ce point plus haut en expliquant l’affirmation « ni fin de vie » du verset 

3. Ici le concept d’immortalité est repris avec quelques légères variations. D'abord, il est mis 

en relief avec la mortalité des prêtres anciens. L’immortalité du sacerdoce du prêtre-roi 

apparaît encore plus glorieuse lorsqu’on la compare de cette façon. Il reprendra cette 

comparaison un peu plus loin : « De plus, il y a eu des sacrificateurs en grand nombre, parce 

que la mort les empêchait d'être permanents. Mais lui, parce qu'il demeure éternellement, 

possède un sacerdoce qui n'est pas transmissible. (Hé 7.23-24) » Deuxièmement, cette fois-ci 

l’auteur n’utilise pas l’argument du silence, mais il affirme que dans le récit de la Genèse, 

Melchisédek est positivement présenté comme étant vivant. Tantôt l’argument était négatif 

« il ne meurt pas », maintenant l’argument est positif : « il vit ». Tantôt l’argument utilisait le 

silence du texte, maintenant il emploie l’affirmation du texte. Autrement dit, la seule fois où 

nous voyons Melchisédek, nous le voyons vivant. L’Écriture nous présente Lévi vivant pour 

un temps, mais également mort en Égypte à 137 ans (Ex 1.6 ; 6.16) ; elle nous présente 

Aaron vivant, mais également mort sur la montagne de Hor à 123 ans (Nb 33.39). Mais 

Melchisédek, nous le voyons vivant et nous ne le voyons jamais mort. L’interprétation de 

l’auteur est donc avérée : « c’est celui dont il est attesté qu’il est vivant ». Cela correspond à 

la réalité du Grand-prêtre éternel : Jésus-Christ; il est vivant et nous ne pourrons jamais 

constater autre chose ! L’Écriture présente Melchisédek vivant, car il est l’ombre de celui qui 

vit pour toujours.  

5. Melchisédek leva la dîme sur Lévi 

L’auteur emploie un cinquième et dernier argument pour démontrer la supériorité de 

Melchisédek sur Abraham et ses descendants. Il dit : « De plus, Lévi, qui perçoit la dîme, l'a 

payée, pour ainsi dire, par Abraham; car il était encore dans les reins de son père, lorsque 
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Melchisédek alla au-devant d'Abraham. (Hé 7.9-10) » Par cet argument, il s’assure que ses 

opposants ne pourront lui répliquer qu’Abraham a peut-être payé la dîme, mais pas Lévi, ce 

dernier demeure donc indépendant et insoumis, au sacerdoce melchisédekien. C’est 

également par cette dernière affirmation qu’on peut expliquer le brusque saut d’Abraham à 

Lévi dans le texte (cf. v. 4-5). Nous voyons maintenant ce que notre auteur avait réellement 

en tête.  

Toute la gloire, l’office et la légitimité du sacerdoce lévitique sont tirés des promesses 

que Dieu a faites à Abraham. Si Abraham est inférieur à Melchisédek en lui payant la dîme, 

combien plus encore ceux qui sont dérivés de lui. Cette interprétation repose sur le concept 

de solidarité générationnelle. Ce concept est bien articulé par Paul lorsqu’il démontre la 

solidarité de l’humanité dans la chute d’Adam (Rm 5.12-21). Lévi était l’arrière-petit-fils 

d’Abraham, par la solidarité générationnelle c’est comme si lui-même avait payé la dîme à 

Melchisédek. L’économie lévitique est par conséquent inférieure à l’économie préfigurée par 

Melchisédek. L’ensemble des conjugaisons au parfait, dans tout le passage (v. 3, 5, 6, 9) a, 

d’après Spicq, la force d’un présent et elle indique la permanence de l’état de choses 

préfiguré en Gn 14.17-2010.  

Conclusion 

L’auteur a premièrement démontré clairement la provenance du sacerdoce de Christ. 

Ainsi, son sacerdoce est entièrement légitime. En deuxième lieu, il a prouvé que ce sacerdoce 

est, pour le moins, nettement supérieur à celui des prêtres lévites et des aaronites.  

Pour arriver à cette conclusion, il a recouru à une préfiguration vétérotestamentaire du 

sacerdoce de Christ (Gn 14.17-20) dans lequel il a vu le seul accomplissement possible du 

Psaume 110.4. Il a vu que Melchisédek était un type de Christ et de là, il a interprété tous les 

éléments, présents ou absents, concernant Melchisédek dans l’Ancien Testament. Il a ainsi pu 

démontrer que Christ est le véritable prêtre-roi qui accomplit toute justice et procure la paix. 

Tout au long de son épître, il va démontrer que Christ est le Grand-prêtre qui a fait 

l’expiation des péchés en s’offrant lui-même comme victime expiatoire.  

Dans les dix premiers versets du chapitre 7, l’auteur nous apprend que le Christ 

ressuscité n’a ni commencement ni fin, c’est lui qui accomplit toute médiation entre Dieu et 

                                                 
10 Cf. Phillip Hughes au sujet du parfait, c’est lui qui cite père Spicq, Hebrews, p. 253 (note 11). 
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son peuple racheté. Le sacerdoce de Christ est éternel, intransmissible et actuel. Finalement, 

en employant cinq arguments, l’auteur a prouvé que ce sacerdoce est supérieur à l’ancien, car 

non seulement il accomplit tout ce qui était prévu dans la loi, mais il remplit les exigences là 

où cela était impossible pour l’ancien sacerdoce. Une telle transcendance devrait convaincre 

tous ses lecteurs de ne pas revenir en arrière, mais d’avancer par la foi en suivant l’auteur 

d’un salut éternel : « les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi » (Hé 12.2). 

D’après le passage que nous avons étudié, il est évident que le système sacerdotal de 

l’Ancienne Alliance n’était pas une fin en soi, puisqu’il était prévu qu’il serait remplacé par 

un sacerdoce supérieur. Le système vétérotestamentaire était temporaire et insuffisant pour 

assurer une parfaite médiation entre Dieu et son peuple; il devait être remplacé un jour. 

Abraham lui-même a vu ce jour de loin et s’est réjoui en contemplant le sacerdoce de Christ 

préfiguré par Melchisédek. Terminons en citant les paroles du Christ à ce propos :  

53 Es-tu plus grand que notre père Abraham, qui est mort ? Les prophètes aussi sont 
morts. Qui prétends-tu être ? (…) 56 Abraham, votre père, a tressailli de joie de ce 
qu'il verrait mon jour: il l'a vu, et il s'est réjoui.  57 Les Juifs lui dirent: Tu n'as pas 
encore cinquante ans, et tu as vu Abraham !  58 Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je 
vous le dis, avant qu'Abraham fût, je suis. (Jn 8.53, 56-58) 

Lecture supplémentaire Jg 17.7-13 


